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M. Uéll*m> déclare q«* te »OM*JB aar* 

Pélevée pour cette armée aenleiieat sur 
pari mutuel. 
Sur la demaana* du an* s m a i a n t M 4e 

la commiasio 
M ~ 

an amendement 
150.000 francs. 

• • « • M e r propos* dé, renvojnr 

• •as à 
B*CO-n-

tenrélè-
gouverne-

_ Bruant d'inscrife la 
la i m a« la Coainbre 

projet et les amendent! 
MM 

La commissioi 
M. Lcfcon -

des argot'es pari 
mission du pari 
«entent des 125,1 
ment prenne V 
dépensé su budL 
pourra voter imirnWiat • 

M. M é l l m e . - Votr» — m i n i prélever 
sa somme sur as pari maéênt enaa • a a â . 
lier la loi de 1891. 

Le citoyen Jswarèa).— Ce*t notre avis. 
M. V i s e r - En effet, 1? directe*» de la 

Caisse des Dépôts et Consignations ne 
pourront disposer Je* fonda aauauue nou
velle loi. 

M. AsteUaTredl aecepte le renvoi A la 
aoramiaajen. 

LA lix de 1832 
L'ordre du jour appelle Ta discussion du 

Ë
jet modifia >t la M sar té travail des 
ints at de * femmes dans las établissa
it* industriels. 

L'urgence eat déclarée 
Le ciioven r r a é n i < 

>«r* 1s discussion général* et exprime 
/espoir que la CXarnore maintiendra les 
(pr mières éèapssstisns Tétées par • Mes* 
Imoditiées par le Sénat Elle sera appuyée 
•far 1 opinion pukliqae, pas U s travail
leurs ' 

L'orateur demande à la ntajeritê da faire 
Oeuvre de réformas. 

H. M M H e , ancien rapporteur de la toi 
Me 189? constate que. la loi a produit d'ex
cellents réanKat* Les rapports de* ins
pecteur» do travail en font foi. 

Le citoyen *»menn>. — Votre loi n'a 
rien change'. Dana beaucoup d'étastiams-
ments 4a Nord, tes ouvriers truvait'ent 
quinze beureaper javut. 

M. s i H I l e aa ersit pan qu il aoit psss i -
ble de réduire la jeurnée 4 Mil ntenree, 
comme le propose Jeonmmissioa. Isa con
ditions actualisa ée> 1 indus tri • ma la per
mettent paa 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. 
, Séance levée a 5 a. 30. 

qu'il eat impossible de discuter les deux 
cin.ea» è>*s>***»; i l taai que lune précéda 
lau teVéCat la i i i a iHi . 

M. *Vnnn>rvs— Céda prouve que Isa deux 
lo.saunât étroiteaaaa* l iées Faae à l'autre. 

de la commise» est des octrois qun nous 
avons fait inséra* à A>rdre du jour.le dis
cussion da> la loi aar la réforme One bois 
son*, faforateur ajeale que M. fJtaaéuil 
pouésav * l'aeaaaion éa l'amendement da 
M staaaai sac I srticta 15, présosttar é 
ve année e*é< 
octrois. 

1er valions oér la question des 

M. C'oehery dit que le gouvernement 
eat d'accord avec la commission pour dé? 
mander au Sénat de repousser la motion 
préjudicielle présentée par M. Bisseuil. . 

La motion préjudicielle est repoussée. 
kW H i a r y leriliqaa la projet qui peut 

ajouter*nos ditncnJtés financières puis
qu'il abaadoaae usa recette assuras pour 
des rsiaoacess aléatoires. H l'ait remar
quer que la coreiaiasinn sénatoriale a es
timé que les prévUiuua de la Chambre 
n étaient pas exactes ; est-elle certaine 
que les siennes- le soient ? 

M. • • • n i a défend longuement le pri
vilège dee bouiHeuTsde eru qui est l'exer
cice) normal et régulier du droit de pro-

M. «'••strf-T dépose en projet de erédit 
voté par I» Chambre pour les victimes de 
Roctiabelle. 

La aé.ioce est levée a 5 h 40. Séance 
demain. 

AU SENAT 
Séanceéu il Juin 1396. 

Présidence de M. L s a s e l , président 
La séance sas ouverte A 3 baares l a 
et. l e ne ielA**tS aanome* 4 aaa eeilè-

sjues qne laa oasiquea da M. Iules Stmoa 
auront lieu é la Madeleine, aeaneai matin, 
a 11 heures. 

M la président déclare qu'il a reen i n * 
demande d'intarpallaUen da MM. iarthe 
à M. le ministre de l'intérieur sur lea ar
ticles S et H de la loi de las* aur le* syndi
cats. 

A.vis s a sera donné * al. le «sinistre de 
I intérieur. 

L>e servioe entre Calais 
et Douvres 

Le Sénat adopte le projet de loi portant 
approbation de la convention passée lé 
10 mai 18*8 entre 1 Etat et la Compagnie de 
chemins de fer du Nord pour l'exploitation 
du service maritime postal entre Calait et 
Douvres. 

Lies soldes anx colonies 
L'ordre da jour appelle la première dé

libération -le la loi relative à I unification 
des cède* aaa colonies. 

sa. avnemidn-CmamBann. — Ra m m 
des intérêts supérieurs qui sont ea jea. la 
commission dea hnaacesae croit pas de
voir s oppo«*r * 1 adoption du projet de 
loi. 

Ce projet est adopté. 

Réforme des boissons 
L'ordre du jour appelle la première dé-

aoération aur 1* projet de loi concernant 
boUseea 

M. Blaaeul l demande soas la forme 
d'une question p» audiciaJle, l'ajournaient 
dé la discussion as la loi sar la réforme 
des laissons jusqu'après la discussion re
lative aux octrois. 

L orateur aoutient qu'il eat impossible 
de fair* une loi sur la réforme des bois
sons utile et pratique sans savoir préala
blement quel sera le s o n d e s taxes muni
cipales d'octroi en ce qui ooneerae les 
boissons hygiéniques, puiaqu il faut que 
les taxes d'octroi sur lea Uxaaona hygié
niques soient supprimées d'aoord, et ces t 
lavis da la commission elle-même, expri
mé par son rapporteur M. dé Vernisse ; il 
aemiyle donc tous nnturel qu'on statse en 

Fironiser lieu sur la qaeation des octrois. 
I est indispensable de subordonner le dè-

grovemeut qu'on proposa à un dégrève
ment qui serait fait par re» communes sur 
le* octrois. Juaqu à pressât las dégrève
ments a ont servi a,a aux débitant*. 

pas t la réforme t u t Te» M m i m » e t f t 
énoncés ci-dessous. 

Ai. I enter • s demande qaa In eeter.Tie 
soit ainsi amorcée et mené* ranwasanent 
Son anveadement est une *>euannn*Ouvpar 
rapport « 1"epmion qu'il a soméajun hier. 

Le rananmétur général comtes famen-
dement; Lest voies et moyei.s ds fexécu-
tion du tratnjil sont déjà éludant» de fort i du travail soi 

s par l'administration. 
Il e s t poéMlilo dTifcroger ie de 

cinq ané p i e s , atasa paa édix huit mots 
comme semble L croire KL Lssaane 

On pevrt impartir m» délai, quant au dé-
grivemeat proposé par le gouvernement, 
et attendre. Dans .">o départe menu, il faut 

développé Ion-
ut ça* Vois points aux spplaudia-

aeméats dé la réunion. ' 
• 

lejpatntaaiv. 
Le i 

[LE DROIT D'ACCROISSEMENT 
(lie notre corrvtponétanft 

Paris, 10 juia. 
Le Conseil d'Ktat (sections dés finances 

et de l'intérieur réunies) vient d'émettre 
faris suivant sar la question de savoir si 
rKtat eat ol>ligé, avant dn faire saisir les 
irnracubres de» céagrégations aatoriaôes, 
d'sn obtenir l'entorisation par décret rende 
ea Conseil d Etat. 

Les sections, etc. 
Vu la dépêctre ministérielle en date du 5 

atai !»•»•, ru rartcle t a n da Code ci vil ; 
vu tes loi* des t jaavier t«tî7 et i* mai 

Considérant qa'aux ternies de l'article 
2UM du Code cfvil loua lee bien* da débi
teurs sont l<- raaje de ces créanciers, sauf 
las dérogations qui peuvent être apportées 
* cette rifle générale, soit par le* princi
pe* on* règtaseatlee services public*, soit 
par des testes spéeieax -, 

C'insvdérsnt, d'an ? part, que les asso
ciations privées autorisées sr«* le nom 
d* communautés et de congrégations reli
gieuses ne constituent pas dea services 
publics et que. d'autre part, *a ce qui les 
concerna, aucun texte spécial ne aubor-
daane l'application de la règle d* droit 
commua ei-d jases rappelée à un décret 
rendu en Conseil d List et autorisant la 
vante des immeuble* *ai*ia. 

Considérant, il eet vrai, qu'aux termes 
des articles a de la loi du 2a janvier 1817 
et *. paragraphe 3 de la loi du .'4 mai 1820, 
les btsas immeubles et les rentes appar
tenant aux ooanTégatioae autorisée* ne 
peu est être aliénés qu'avec l'autorisation 
du gouv*rn»fiiei4, mais que ces disposi
tions ue SODA applicables qu'aux aliéna 
»i us vokmiairos el ne sauraient être 
étendues aux Tantes forcées resultantd'une 
saisie règul,ère<aeiit iiratiquée 

Sont d avis que l'Etat pt ut poursuivre la 
saisie éea immeaMea appartenant t une 
congrégation autorisée «an* en avo.r au 
préal.ibie ob;euu 1 autorisation par un dé
cret rendu en Conseil il But. 

rapporteur proposa à la eomrosssiou: 
r fc s e pas prendre dn décisism pr*V 

maturité en ce qui concerne le caractère 
qu'aura la taxa, une toi» l'évaluation ter
minée ; 

2- De Fixer un délai moindre de cinq ans, 
mais supérieur a dit-huit mois, pour In 
réalisation de l'évaluation proposée ; 

3 Pe maintenir la principe du dégrève
ment proposé par le gouvernement. 

A MADAGASCAR 
( ; v « n <-<nrr**7ion<J*nr.) r 

Paris, Il juin. 
L'ajournai dit avoir reçu des nouvelle* 

a* Madagascar suivant lesquelles, le 7 
mai, jour du grand Kabary, las Fahsvalos 
OBI subitement envahi la village da v'or 
divondroa, à sept heures de marche de 
Tanan.irive. 

Les habitent* se sont enfuis-, leurs 
bien * ont été pillés, I école catholique a été 
détruite-. 

La veille, un village voisin avait subi lé 
m*1 me sort. 

aent nécessaires ponr se prétendre socia
liste : 

1. Considérer l'entente internationale des 
travailleurs comme une condition indis
pensable ; 

2. La «enquête des portantes publics par 
le suffi an» BjBiversel ; 

S* Latrsnafcrmation da la propriété <aV 
-iiî,»*tfï!èlîaff*ÎS. Ls citoyen atillerand a an* 

Les flrêTesJLps la rtffii 
A TOURCOIKG 

Rien n'est changé dans la situation des 
grévistes de là maison Lorthieis- Aucune 
aatrevuen'seu lieu dans la journée d'hier. 

Des listes d* souscription circulent en 
ville et se couvrent rapidement. 

A HALLUIN 
Quelques délégués de la maison Oratrr 

sont retournés hier auprès de M. Cuarlier, 
1 JMge de paix du canton nord. 

Comme nous l'avions fait prévoir, mes» 
acre Gravr a a voulu Isnir aucun compta 
de la proposition d'arbitrage et n'a pan 

i daigné se présenter devant M. le jugé dé 

AiîfluSieit. an Projet de M$ 
Paris, 11 juia. 

Notre ami et collaborateur I* eitoyea 
Jaurès a déposé hier quelques amende
ments au projet de budget de Cocliery ten
dant à réduire de moitié : 

L impôt sar la propriété batte ; 
L impôt sur la propriété non bâti* : 
L'impôt sur lea valeurs mobilières st 

les droits de patentes pour laa contriuim-
M*« qui feront la preuve qa* leur revenu 
net aa aépasae paa 3,000 francs. 

Li C<MMSSin\ »L BlIMiET 
{De notre rétacteiir parlementaire) 

Paru, 11 juia. 
La cémmission du budget continua au

jourd'hui la discussion du projet Cociiery. 
Elle examine la cédais B relative 4 l'im

pôt sur le levenu dns propriétés non bâ
tis t 

M. Lasserre formula son amendement 
tendante transformer l'impôt desproprié-
teS aoa battes an impôt de quotité. 

Pour l'opération de l'évaluation, qui est 
lé préliminaire obligatoire de la transfor
mation, il propose de ne pas accorder la 
dégrèvement de 5,i)77,l5o franc* proposé 
par I article & du projet du gouvernement, 
et, en outre, d'y ailectcrles 5 millions nue 
le ministre a proposé de demander sur les 
exercices 1890 et 1897. 

La dépense totale étant évaluée à 25 
millions, on pourrait faire faire un grand 

Hom priant instamment no* correspon
dant! d» n'écrire Us copiss qu'ils n»us en
voient pour insertion, pne d'sm seul côté de 
ta paae. 

/fout rappelons que nous ne tenons au
cun compte des communications nom si
gnets. 

DERRIÈRE HEURE 
( Par Strvio» Spatial i 

E X P L O S I O N Ont T O U L O N 
Touloo, 11 juin. 

A l'heure actuelle, dnq da* victime* de 
racoidéot ont d*jasuceomné C* août l'ou
vrier Bonifacino, ngé de trente et un ans, 
Grégoire Dubaia. ouvrier de l'arseaal. âgé 
de trente-quatre ans, Jo-eph Le Calver 
mat*lotcn*uffcordu./aure>7«uérrry, Agé de 
vingt et un aa*,Mariu* Guaria ouvrier de 
l'arsenal, égé da vingt huit ans et Marcha-
si, ouvrier. ï g é da vingt-nauf ans. 

Dubois et Guéris étaient mariés. Les 
obsèques de Bonifacino et de Dubois au
ront lieu os soir h 0 heures, celtes de Le 
Calve*. deGuérin el d* Marche*i demain. 
aprèa-midi. Toute* le* obsèques auront 
lieu aux frais de Is mar ne. 

Toulon, 11 juin. 
L'onvrier Henri Serre, âgé de vingt-six 

aoa. vient de décéder, ce qa. parte às ix le 
nom ré ut* détéa. 

Marne ,re„*t-.Mi ut il eat à prévoir que ce 
nom n - s augmentera, car lea bru urea 
internes dont souffrent tous les blessés 
ocrasiéenent deé raflamiastiona chex loué 
et permettent p*n d'espoir. 

L'INSURRECTION CUBAINE 
Madrid. 11 jais 

Oa dément officiellement lea brait* de 
pourparlers entre le* autorité* coloniales 
et les insurgée cubaine pour arriver m une 
paciiicntion ré»s les awapicee déa Etats-
L'nia «t raoyennaat la eoacessiond'aaeau-
tonoiuie satnWaole à cell* du Canada. 

Le gouvernement, au contraire, va aolli-
c ter des Chamlres l'autorisation de créer 
rree ressourça* considérable* pour an* vi
goureuse campagne en octobre, après la 
saison des pluies, si pour ua nouvel envoi 
de 16,000 hommes 

Hier, les autorités de l'arsenal de Cadix 
ont pria livraison des trois premiers tran
satlantiques, chacun de 6\o00 tonnas, ar
més d* vingt can us. avec des équipage* 
de l'Etat, commandé* par des capitaines 
de trégate.et prêts à partir pour renforcer 
l'escadre des Antilles. 

A la majorité dea voix, et conformément 
aux conclusions du parquet, 1* conseil su
périeur de la guerre adécidê, hier.que des 
motifs existaient pour demander au Sénat 
l'autorisation de poursuivre le maréchal 
Canopos et le général Borrero 

A LA MAISON DU PEUPLE 
Paris, 11 juin. 

Une conférence B eu Keu oa aoir à la 
Maison du Peuple aoua les. auspices de 
l'inspection d'enseignement socialiste. 

L* citoyen Sembat, député, présidait. 
Millerand a fa i une longue conférence sur 
ladéliailion du eocikiiame. 11 fsut établir, 
a dit l'orateur, an programma minimum à 
présenter aux candidats. Trois conditions 

paix. 
Le patron gréviste n'ayant pas eu le 

droit de prélever l'amende de deux francs 
qu'il avait appliquée à chacun de ses ou
vriers se propose maintenant de ne plus 
reprendre ceux qui peuvent lui se.nhler 
suspects. 

C'est mène pour cela qu'il avait fait dé
poser lea li \ rets aux prud'homale- er<>«*at 
sans doute pouvoir ainsi *e libérer entiè
rement vis a vis de se* ouvriers. 

Il es* bien entendu qu* M. Oratry, a'It 
veut faire dea victimea. paiera une in
demnité à tous ceux qui auront au assez 
de finesse pour ne pas prendre leurs li
vrets 

D*sutres réclamations sont encore émi
ses par les grévistes : 

Les nommes de peine demandant trois 
francs par jour pour 1* nombre d'heures 
que travaillent les tisserands à la machi 
aa. Ils veulent aussi q*>« le travail du di
manche soil payé 

Lea cylindrears et lourdissaur deman
dent:! fr. 50 par jour. 

Lea ouvrier* de teintu-ie/ en général de
mandant a ne plus faire aucun travail à la 
journée et se refusent surtout à nettoyer 
lea eliaudieres 

Oa se rappelle que plusieurs journaux 
ont annineé l'intention formelle (oh com
bien) de M. Gratry dé ne plue occuper que 
des ouvrier* français. Or le contre ma tre 
qui seul travaille actuellement et délivré 
lea livrets è ceux qui les demandent est 
Belge et demenre â Menm. 

OB voit qae te Courtrsisien change sou
vent d'idée 

(à révanranar au* Gapéii avait l it à voix 
basse dan* l'estaminet : < Voilà Diévsrt, il 
faut qu'à In sortie je lui fasse son affairai ) 

Alphonse étant renu pour porter se
cours à non frère r*oat de Cation et Mal 
be7.ia plusieurs coups de couteau pendant 
que Rogar maiatcanfi Théodore pour l'em
pêcher on pntinf aenours a son frers Non 
«o:Uent da l é v l a a n e agression, les cou
pables én-preanéds'aient une autra. Al-
pbonsa étant sorti de chez son sent*, où 
il s'était réfugié, poux chercher aa cas 
quatte.racal de nouveau plusieurs coups 

C'est là seulement qu'il s'affaissa et 
tomba ba goant dans son sang Ce n'ect 
que | révoyant l'arrivée de la police que 
Théodoré était parti chercher, que les 
agressants prirent la fuite. 

11 résulte de ces derniers renseigne
ments que les agresseur* étaient trois et 
non deux comme nous l'avions d'abord 
dit. 

Nous sommes persuadée que la gendar 
merie de Carvin sera è la hauteur de sa 
tâche et saura faire punir comme ils le 
méritent les coupables d'une aussi léché 
agression. 

Ditons toutefois que Capon et Malbezin 
n'en (ont pas à leur coup d'essai, il leur 
arriva fréquemment de battre, les gens s 
cou; s de chope on de couteau. 

Cf>st pourquoi nous l'espérons, la jns-
tice (aura faire son dsvoir. 

Les Coulisses 
de t'Hôtel-de-Ville 

A LILLE 

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 
ACCÈS M nui 
AL'XI LE-CHATEAU. 11 juin. 

Mercredi, vers quatre heures de l'après-
midi, la nommé Augustie Deboffe, ména
ger à Anxi le-Chateau, malade depui* 
quelque» jours a été pris soudain d un ac
cès de fièvre cérébrale. 

Deb jfle sauta i bas ce BOA ni- sa nréci-
'-,»*V*nv aa r**oir et allait a en porter an 
coup lorsque sa mère, qui était près de 
lui. s'élanya pour l'en empêcher. 

Débotté se laissa desaemer, mais profi
lant d'un instant où aa mère était allé ré
clamer du secoues, il sortit par une porte 
de derrière et alla se précipiter dans une 
source. 

Quand en mer* revint avec d astres per
sonnes. Dénoue avait disparu. Ce n'ect 
qu'au liout de vingt minutes de recher
ches, qu'on 1* retrouva dans l'eau 

Le docteur Bautin, immédiatement ap
pelé, déseapérait de le eauver ; mais, à 
force d'dnerrfie. il eat parvenu à rappeler à 
la vie le malheureux malade qui va aussi 
biea qae possible, mais dont les jours 
sont encore en danger. 

LATEOTATIVE M MEIRTRE 
CARVIN, 11 juin. 

Nous avons donné hier des détails sur 
la tentative de meurtre de Carvin. Plu-
sisurs témoins de cette suaire qui pas
sionne la population de notre ville nous 
prient de faire la rectification suivante : 

Voici comment les faits se seraient pas 
se* exactement 

Lundi dernier, plusieurs consommateurs 
revenant d'Oiguies s'étaient amusés à 
Iestaminet Moral, rua du Centre. Quand 
arriva 1 heure d* la retraite la onbaretière 
pria lea client* de sortir, c* qu'il firent du 
reste. Les nommés Capon, MalLszin et 
Roger, ce dernier soldat en congé étaient 
embusqués A la porta d* l'estaminet ci-
dessu* désigné et quand l'Inodore Oiévart 
sortit, Capou lui donna plusieurs coupa 

nSITES uTFlCfmB 
MM. Albert Greteurs, directeur dea 

Pestes et Télègraph s, Albert Cunser. di
recteur des Contributions indirectes, ont 
rendu au Maire de Lille, la vialte qu'il leur 
avait faite dans la mataaée. 

Le Maire a reçu anssi M. Français, 
vice-président d* la sommtssion da Con
servatoire da musique. 

ÉCOLES ACADÊaigiES 
M. Kolb, au nom des Ecoles académi-

que*. est venu demander au Maire une 
augmentation d* salaire pour les proies 
seurs des Bcoles académiques. 

Le Maire «promis de soumettre la ques
tion é> lAdunnistralion municipale. 

mmsmm^m^^ssmsmsmssssssmsmslsusmmslswm 

el. plusieurs fois, des voyageurs ont e*fl 
blessés. 

Hier, les agents de sûreté Labbe et Cfe 
chez, ont surpris vers Broie saur sa de n P 
prèe midi deux gamins qui, ayant sseav* 
laJé la palissace qui esMure tm ligné dt 
imtmdn de fer lançaient ranosinee entp 
lauxatir un train de voyageurs qai rare-
naît de Lille. 

Un ont pu arrêter l'un d'eux. Qatrnue 
Pieaeet. âgé de 13 ans, demeurant rut 
Foucault, 11. 

lia l'ont mené devant M. Breigne, ees» 
inisunitéde police qui n ara*»* nronèn^ 
verbal. L'autre gamin set aussi oanainj 
c'est un nomme Jean Uujardia, l̂ i ans, de-
maurant rue de Wa 

Les parents sont 
cartade de leurs 

asquabal, 1SC. 
t rs.p 9na*M*é ds fiav 

Un entant perdu 
Avant-hier aoir, M. Deffontaine, surveil

lant aux Halles, a nenaitau poète de policé 
un enfant misérablement vêtu qu'il aveu 
rencontré dans la rue Pierre Mette. 

L'enfant qui parait égé de 7 an* ne parie 
pe* re rreneeia «*•* qaeluUaa «note an*. 
mands qu'on a pu en tirer, il résulterai! 
qu'il se nomme Alphonse Tandem r*gh al 
que son père demeure è Mont-* Leux M 
serait marchand de t osa at porterait lé 
prénom de Phhtppe. 

Le petit perdue été l'objet de L* soliici< 
tude des agent* de pofice qui, entre asx, 
ont fatt une quête en sa faveur. 

IwpoftaSitt saisie de pomoas 
Le sous inspecteur des denrées alimen

taires a fait saisir hier 250 kilog. de pois
sons impropres 41a coasommâpoo. 

Récusation 
Hier, noua avons parlé d'une descente 

de l'arquet à Roubaix et nous avons dit 
que les magistrats qui le composaient 
avaient fait une enquête A propos d'une 
affaire d escroquerie dans laquéll* était 
inculpé M. Pauofannt, représentant dé 
commerce, demeurant rue de Flandre. 

Ce dernier BOBS écrit peur dire que ce 
n'est pas lui qui est accusé axais son homo
nyme qni demeure rue Claude Bsrnard, au. 
Blanc seau, à Tourcoing. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
Les consultations judiciaires gratuites 
C'était hier le premier jeudi que le ci

toyen Landnn. avocat, donnait ses consul
tations à la mairie. 

Il y a onze personnes qui se sont pré
sentées de :i A 0 heures. Dimanche dernier 
il y en avait sa 89. C'est donc iO sur une 
semaine 

Ces chiffres sont éloqueuts par eux-mê
mes et prouvent combien l'institution fon
dée par le Conseil municipal socialiste 
rend de aerv.ee* à la population. 

A l'école des bains de la me Pierre-Moite 
11 nous revient un bruit nui, s'il n'était 

pas démenti par l'administration d* l'école 
des baina de la rua Pierre-Motts serait de 
natare à alarmer ta population et les bai
gneurs qni vont paanén b » * «h»— éaam 
la piscine qui est installée dan* cette 
école. 

11 paraîtrait, c'est du moins ce qu'on 
nous a ainrraé, que ie bassin aurait été 
plus de cinq semaines sans être vidé pour 
être nettoyé, bepuis six mois que l'école 
de natation de la rue Hierra Motte eat ou
verte, ie bassin n'aurait été vidé et netioyé 
que trois fois. 

Si cela était vrai, ce serait contraire à 
l'hygiène publiou* et il «erait A craindre 
que les baigneur* ne contractassent en 
allant se baigner rce l'ierre Motte, les 
gert es dé maladies. 

Car, si comme l'annonce l'administra
tion des bains, il y a disque semaine plu-
Sieurs milliers de baigneurs qui vont dans 
cette piscine où il n'y a qu'environ 6uo m. 
cubes d'eau, on comprend que s. l'on est 
Cinq semaines sans renouveler cette eau 
et «aaa nettoyer le bassin, il se peuLil est 
même certain que le liquide n'a plu* la 
pureté qu'il devrait avoir. 

A Lille, 1* bassin de l'école de natation 
est vidé une foi* toutes le* semaines, cela 
par un ordre supérieur On ne peut qu ap
plaudir é celte mesura hygiénique. 

11 nous semble qu on poarrsit en laire 
tout autant A Koubaix. Car, si vraiment ou 
ne vide le bassin que troia fois sur six 
mois un ne peut, sans Irena r. songer aux 
microbes que cette eau peut contenir. 

Mauvais garnements 
Depuis quelques temps déjà, de uom-

br.-uees plaintes ont été uéposés A la po
lice par des voyageurs qui font le trajet 
de Roubaix A Lille. Des gamins lancent 
dea p.erres contre les trains qui passent 

-Chronique Colombophile 
Dimanche 1* juin, grand concours- sur 

Chantilly, donné par l'Union fédérale rou-
beisienne. au siée de la société à* Péta» 
Pigeon blee, établie chez M. Armand 
Bayard A l'angle des rues DauUenton et 
de* Recollet*. 

Prix d'honneur 100 fr. réparti* en i prix 
dé) 10 fr., et Hiprix de T. fr. aux 15 premiers 
i.igeon* con»tat«s. Poule uniqné A 0,1*': 
Poulea facultativBS A û\25, 0,50 l--'-3-f> a lé 
1er. Distances : Vandsnbergbe, les seules 
reconnues justes dans la région. 

Les eonetateurs devront être depo-.es 1* 
samedi soir avant 8 heures, au siège dé 
laateiété organisatrice. 

Inscription et mise en panier le «amedi 
13 coarant, de o à 7 heure* du «oir. 

Avi*.— La commission informe MM. les 
amateurs que pour lee faciliter A jouer • 
son concours de Bordeaux 4 juillet, elle 
acceptarr A celui de Tours 21 juin, les pi
geon* d'essai A raison d* 50 c*nt- par pi
geon de même pour ceux n'ayant pas en-
cor* leur carnet de distance'* en caa d* 
constatât,oi dans le* prix la distance sera 
établie à raiaon de 50 cent. 

— Dimanci.e l i juin, grand concours sui 
BLOIS, organisé par la société du Sau
mon ce Courtrai. U y aura ô00 francs ds 
prix d'honneur. La société porté A la COD> 
naissance des amateurs que pour donner 
plus de facilité aux amateurs français de 
participer au concours, un bureau de mar-
• afnre ë«l^arnacalte chez M. LaqflVnne, é 

' PFnflé. rue de Klsnchemaille. 160, A Rou
baix. Mise en paniers vendredi lï.inin, da 
4 à 7 heures du soir. Les constateurs s e 
ront réglés et relevés A l'Enflé, par At» 
Ricey de Tourcoing. 

Mouvement Ouvrier 
— La groupe < Les Forts du Piie » se 

réunira Dimanche 14 juin, A 6 b. l |2dn 
soir, au local habituel. 

— l e groupe le* Amis de l'A B C se rêu-
nira samedi U juin A 8 heures et demie aa 
•iège Habituel, estaminet Vanadruelle.rus 
de l'ummeiet. nV 

FLERS-BKEl'Cy. — Le groupe linion 
sociale s* réuuira la dimanche 11 juin. A T 
heures du soir au siège social, estaminet 
Berger, au Pavé i leu 

Les citoyens non encore groupés sont 
priée d'assister A la réunion. 

CHOIX. — Réunion du conseil iiiun/ci-
pal. — Le conseil municipal de Croix est 
convoqué pour ce soir A b h. I|2, à la mai
rie en session or.unaire de juin. 

Lne ré/arme désirable. — La mun cipa» 
lité de Croix est en pourparlers en re mo
ment avec le vérificateur des poid* et me
sures, à s.-ule fia d'assurer i* contrôle des 
commerçants, A domicile. 

N'***•*) pa* en eilet désagréable «t sur
tout onéreux, , ourd. s gens qui sont obli
gés pour gagner leur pain de se servir 
d'instruments soumis au contrôle légal da 

, la vérification comme le» balance*, bas-
' cules, poids, mesures, etc., contrôle que 
. nenrs-rrouvons absolumeatjuste, indispsn-
1 sal le , n est-il pas déssgréable, disions-
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PRIX DU SANG 
<Vle x i » D u m a s 

PREMIERE PARTIE 

Pivannet se o i t a rixe d'un air ds 
douta. 

— Bile eat fort stiapte, ajouta San-
fiarie. 

— Vous croyez T 
— En quelque* mot* le comte explique 

*t le système d'attaque de Pivonnet et le 
uystiime de défense qu'il avait trouvé, in-
«quaot à Blaireau le moyen d'annihiler la 
Vintatrewt* adresse du baron. 

Mantes Pivésntet était •tiapnfait. 
— «aorebleu l a'écmvt-ià, «'est poortaot 

«rail 
— Cessez don* dé «Via térresà UT u, ntes-

eieurs, reprit Sao-Carlo avec autoiTln, «t 
•te prononce* pins h mot*, crime. On tire 
avec L'arui* aimai sfinnisnt q̂ TAvéC t * S r . 
A vint» PiVvnnjtLJé jria,< 

amollit I* eernean ; a Bobine et a Ntran-
che l'amour qui flétrit et qui use ; à Cha-
teaubrun le jeu avec ses désespoirs qui 
poussent au suicide ; i Fontevieux les 
conseils perfides; a Bernard le mori
bond! 

Il se Qt on instant d* silence. Tous les 
convive» semblaient consternes *t se re
gardaient avec effroi. 

— J'attends votre réponse, messieurs, 
dit San-Carlo. 

Bernard prit la parole : 
— Voilà donc ce que railowi Million 

exige de noua? 
Le comte s'inclina. 
— E***. nous re/uaiona, qu'arriverait-n 1 
-~ Oui, si nous refusions T répéta PrvnTA-

net ea se campant lîêrement, le poing sur 
laitaache. 

— Si TOUS refusiez, mon cher Plvonrièt, 
répondit San-Carlos, milord Million vous 
retirerait aa protection, et las cinquante 
nulle franés de peneion que la banquier 
Oaranaier votât nais ton* las aas on. non 
nom il an serdttae t r i n » pour Fonta-

irai ne peut m'oter cette réputation, car je 
la dois surtout à mon travail. 

— Peut-être dltea-vous vrai, docteur, 
répliqua San-Carlo ; mais croyez-moi, 
milord Million eat puissant, ne cherchez 
point à lutter avec lui. 

— Quel intérêt a-t-il donc à frapper 
anssi cruellement o* jeune nomme f 

— C'est son secret, et il ne me l'a pas 
confié. 

— Voua-mémo, ajouta le docteur en re
gardant fixement gen-Carlo, que), intérêt 
avez-vous donc dans cet»* admire ? 

— Ceci eat mon propre secret, docteur, 
et ie le garde. 

Pais se tournant vers les autres con
vives, muets et consternés : 

— Messieurs, dit-il, le banquier Du-
tanse*» doit vous payai, dans quelques 
jours, m trinjntlr* de voir* penscan... 
Suivant ce qne vous aura* décide, sa 

rcaisse voua sera ouverte ou fermée. 
Pivonnet, Fontevieux et Châteaobrun 

se consultaient du regard. 

„ érel ' i la» . -AjsrMal 
— Voej» v « t o t r 8 m i t e 

ouuxnntt, SajHQgtfé;, dn Bernard), 
tort Million m'a tiré de loi 
vntt*at«1I^X*MKBa*aaU 

vieax e t oenr «èateaubrrHiqui eemo*. . . P> venue*. »• PKan^r^uxôcuta, 
autrefois é W a i t d.marfeer r i e s carteef - '*£*.22Kt!*'Ja!!ti2£, Tok*' 
biBéeubtes l'or dont 0 ne naut n> 

Voua retourneriez tousà v 
bohème et de prive.tien», 
tellement ttantnpji lés aujBBfuB 
nat rnss amflord million 
at géneriusianiot, et aul 

rat é tanjard atxÙUo. Après tnjA, ee n/eat 
an*la à w m mh, etoi ce je*n*ebomuie a 

San^fiarro, muâau Million peut 
' é i t t é d B t b t f r ^ M t e s 

Sèî, ajouta Foûiévieux, 
vou*, iopteur T 

i renionc^ sjjouUaéajant, il y a six i 
kJa.nu'naioa.<i'-> me Memlk Mtiari : 

Million, votre menacé a ott égard ne peut 
donc m'atteindre. 

— Alors vous persistes dans votre re
fus T 

— Non, je ferai ce que désire milord 
Million, a une condition cependant. 

— Laquelle t 
— Je la lui ferai connaître demain. 
San-Carlo ne put réprimer nn vif mou

vement de surprise. 
— Vous savez où trouver milord Mil

lions? s'éeria-t-il. 
— Peut-être, murmura le docteur. 
Un quart d'heure après, les convives 

Salitaient 1* restaurant ; derrière eux, 
lairoan, le visage pâle et le front sou

cieux, sortait également. 
San Carlo, sur le boulevard, congédia 

ses amis, qui s'éloignèrent. 
Puis Blaireau vit le comte traverser la 

chaussée et sonner à la porto du banquier 
Durandier. 

— Ourdis la toile, murmura le rapin, 
lorsque la lourde porte se fut referme* sur 
Sao-Carlo, j'en briserai les fils, et je t'é-
oraaerai, araignée maudit*! 

VI 

La d e m a n d e e n •nurisige «ftpTatéééfwrnae et déa ponffloas délicats, ? 
moi éva *OUT f » , mojjyejf f ^ \ 1*9 lendemain, à oeuf heures du mena, 

le docteur Bernard entrait dnan ie cainuet 
da bananier. 

Durandier était encore en robe de cham
bre. Il avait passé une partie de la nuit en 
conférence avec San-Carlo, et venait de se 
lever. 

Bernard, «u contraire, était mi* aime ] 

une certaine élégance en dehors de sa gra
vité O'dinaire. 

— Soyez le bienvenu, docteur, dit le 
banquier eu tendant la main à Bernard. 

Celui-ci prit la main de Durandier, la 
conserva un instant dans la sienne et ap
puyant légèrement l'index sur le poignet : 

— Vous ne m'attendiez pas. 
— Moi î fit Durandier d'un ton d'étoa-

nement parfaitement joué, non vraiment. 
Il meut pensa Bernard sans quitter le 

poignet du banquier. San-Carlo l'a préve
nu de ma visite. 

— Eh ! mais, il me semble que vous me 
talez le pouls ? 

— Vous ne vous trompez pas. 
— Me croirfez-vous malade par hasard? 
— Rassurec-vous. Cesl une habitude 

chez moi; lorsque j'ai a parler d'affaires, 
le nombre de pulsations me donne la me
sure du calme avec lequel j'ai chance d'ê
tre écouté. 

Durandier retira vivement sa main. 
— Vousavs» it me parler d'ailaires... 

d'argent î 
— Non, mon cher Durand, ce que j'ai 

Aveu* dire s'adresse au père de famille 
et non au banquier. 

— Ah ! fit Duraudler avec êtounament 
très natuiél cette lots. 

Bernard tira an tabatière et la tourna 
noéchatemmeot entre ase datais. 

C'était a s homme ne négligeant atreun 
4etp.il, si futile qu'il parut au premier 
abord. Orâc' 4' <xtf« lioltc dont il admirait 
les contours :n•tiatmii^ntnuvragâs, il pou
vait aiWiiiàui. t.4«v.a' iiiia^«r (èa yeux on 

its relever brusquement sans être embar» 
rassé de sa contenance. 

_ Cette tabatière était & Bernard ce qu'ev 
l'éventail aux femmes : un maintien. 

— Mon cher Durandier, dit-il, après un 
moment de silence, depuis trois ans je 
suis votre médecin: von* tvsz , j * crois, 
une confiance entière dans mon savoir, et 
vous ne doutez pas de mon amitié. 

Durandier s'attendait à une toute autre 
explication; ce préambule le déroutai! 
complètement. 

— Vous êtes un médecin des plus ha* 
biles et un ami dévoué, mon cher Ber
nard, et vous m'en avec souvent donné la 
preuve. Ma feuwue n'est pas malade 
j'espère. 

— Ce n'est pas de Mme DuraaJier que 
je veux vous entretenir. 

— De qui doncT 
— De votre nièce. 
— DeLèonieT 
De mademotselre Léorrie... FMe a dft. 

huit ans, mon cher Durandier, et ni 
trouvez-vous pas qu'elle soit «a Age de se 
mûrier? 

Duran(îiercomraenç*ità respirer Comme 
an dit vulgaireraenl. Bernard s'écartait 
de plus ea plus d,»but que le baaquiat 
avait assigné à la visite du docteur. 

— Vous auries un geadre à me Diana 
»er? fit-il gaiement. 

— Vous avez deviné, 
- Ohl ont mf**>vone kttn dortoan 

qn» i.cnute aura une dot de cinq million», 
ot qu'elle est ma seule héritière t 

— 4e le &iia. 
«A »•<•**. 

aerv.ee*
depo-.es
4etp.il

